Alibert, « Nénufar », 1931

Quittant son pays
Un p'tit négro d' l'Afrique Centrale
Vint jusqu'à Paris
Voir l'exposition coloniale
C'était Nénufar
Un joyeux lascar
Pour être élégant
C'est aux pieds qu'il mettait ses gants

{Refrain:}
Nénufar
T'as du r'tard
Mais t'es un p'tit rigolard
T'es nu comme un ver
Tu as le nez en l'air
Et les ch'veux en paille de fer
Nénufar
T'as du r'tard
Mais t'es quand même débrouillard
T'as fait la conquête des Parisiennes
T'es leur fétiche
Et tu leur portes veine !

Faut pas croire toujours
Tout ce que Nénufar raconte
Ainsi l'autre jour
Il m'a dit "Quand je fais mes comptes
À la craie j'écris
Sur l' dos d' ma chérie
Et d'un coup d' torchon
Après j'efface les additions"

{Refrain}

Un jour Nénufar
Entra dans une grande parfumerie
Il voulait des fards
Pour les lèvres de sa p'tite amie
"Donnez-moi -qu'il dit-
Du rouge en étui
J'en veux trente kilos
Car c'est une négresse à plateaux"

{Refrain}


